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Table d’harmonie

Eclisses, couronne d’éclisses

Fond ou dos



Barre d’harmonie

Contre‐éclisses

Âme

Tasseau



Georg Aman, inv. 0482









Auguste Tolbecque
(1830‐1919)



Fond plat, barrage de renfort

Erable moucheté Barre d’harmonie

Manche cloué au tasseau supérieur

Contre‐éclisses





Johann Rauch, inv. 1391-01





Instrument de Carli (Karl) 
Zoeller (1840‐1889)

Joué par Emile Agniez
(1859‐1909)



Anonyme, inv. 1390







« Joseph Guarnerius fecit

Cremonensis anno 1719 I.H.S »

Giovanni Guidanti ?, inv. 1392





1991.007 attr. Carlo 
Antonio Tanegia



Carolus Antonius Tanegia
fecit in Via Lata Medio

lani Anno 1730 



Fait par 
Ch. Hautstont
à Bruxelles 

1908



Anonyme, 
inv. 0225



 Victor‐Charles, Mahillon, Catalogue descriptif et analytique du Musée instrumental (historique et 
technique) du Conservatoire royal de musique de Bruxelles, Gand, 1893



François‐Joseph Fétis, Histoire générale de la musique, Paris, 1869, vol. 2, p. 141



Le nom de « kemângeh roumy » donné à la viole […], dont la forme
est analogue aux produits de la lutherie européenne, nous paraît être
une indication, et laisse entendre que l’instrument à archet et à
éclisses serait originaire de l’Occident. Comment expliquer en effet le
qualificatif de roumy, donné à cette kemângeh, sinon pour la
distinguer des autres, et désigner en même temps sa différence de
construction et d’origine? Or, roumy, se traduit par chrétien […]. Donc
on peut très en conclure, et cela sans crainte de contestation aucune,
que cet instrument a été importé en Orient par les chrétiens.

Laurent Grillet, Les ancêtres du violon et du violoncelle, les luthiers et les fabricants, 
Paris, 1901, vol. 1, p. 285‐286





Contre‐
éclisses

Barre 
d’harmonie
réservée

Ouïe







Quinton d’amour



Hilaire Darche, quatuor, 
inv. 3509-3512 (1913)

 (coll. Ernest Tschaggeny)



Chrétien Urhan (1790‐1845) 



Hector Berlioz, Grand traité d’instrumentation et d'orchestration modernes, 
Paris, [1844], p. 40.









Ernest Tschaggeny (1857‐1914) 





Suite pour violoncelle BWV 1012 




